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L'express Turin-Roms 
a télescopé un train 
Cotte catastrophe a fait 

trois morts et vingt blessés 
Près de f u n n , au passage de l'express 

iTurin-Cunco, e n voyageur rat écrasé et le 
convoi dut stopper. v»alheur .sèment, le 
conducteur du train né ,UKO» d'avteer la 
«are de Turin et de se couvrir par les si
gnaux d'usage. 

Cet oubli devait avoir de terribles :*ta«e-
trueooss; en effet, peu de tempe après, l'ex-
bress de Borne survenait, lancé à toute vi
tesse et venait écraser trois wagons du 
Jrain arrêté. 

Trois morts cl une vingtai de blessés 
bnt été retirés j usera'» présent des décom
bres. 
k H * • — < 

Un train de marchandises 
tombé dans une rivière 

Privas, 20 juin. — Hier soir, par suite 
l 'une erreur d'aiguillage, un train de mar-
fehandises, qui arrivait en gare de Vogue, 
'était dirigé sur une voie de garage aboutis
sant à la rivière Auzon. La machine, le 
ïourgou et neuf wagon* culbutèrent dans le 
lieu va. Le mécanicien et le chef de train 
but été grièvement blessés. 
' Lee dégâts matériels sont importants* 
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Un pont de Nuremberg s'est 
effondré sous la foule 

USE CENTAINE DE PERSONNES 
EST TOMBEE DANS L'EAU 

Nuremberg, 20 juin. — En raison de la 
trop grande affluence des personne» venues 
a 1 occasion d'un concours de natation, un 
pont s'est effondré. Une centaine de person
nes est tombée a l'eau, 5 cadavres ont pu 
être retrouvés. 

-»—••« 

Une fortune dans las W. C. 
H. . . ça ports bonheur 

Paris, 20 juin. — M. Aubour, conseiller 
kiumcipal a Evry-Petit-Bourg, sortait hier 
l'un « buen retiro » dans les sous-sols de la 
lare de Lyon, lorsque la préposée « à la 
salubrité », Mme Hilt, exerçant avec le plus 
louable zèle son rôle de surveillante, recon
nut que, si la chasse d'eau avait normale
ment fonctionné, le vidage de la lunette res
tait en suspens pour une causé évidem
ment... peu naturelle. Poussant jusqu'à l'ex-
Iréme le scrupule de ses fonctions, la vail
lante femme plongea où il fallait une main 
tirspicace et retira... une portefeuille con-

nant 10.350 francs. C'était celui de l'édile 
'distrait, qui ne pouvait pourtant pas avoir 
Confondu avec du papier de soie le rigide 
maroquin porte-trésor. 11 a généreusement 
fcrélevé 150 francs sur sa fortune retrouvée 
>our récompenser le geste heureux de la 

Au Conseil des Minisires 
L'ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE 

i M. Paul Strauss, ministre de l'Hygiène, 
« e l'Assistance et de lu. Prévoyance sociales 
et .M. Maunoury, ministre de l'Intérieur, 
bnt été autorisés à déposer sur le cureau 
de la Chambre un projet de loi relatif au 
'Jugement des réclamations pour ou contre 
les admissions à l'assistance médicale gra
tuite et à l'assistance aux femmes en cou 
cfces. 
LA TOL'R EIFFEL VA INDIQUER 

LES PHE\ISION DU TEMPS 
M. Henry Chéron, ministre de l'Agneul. 

ivre, et M. Laurent Eynac, sous-secrétaire 
6'Etat à 1 Aéronautique, ont fait connaître 
(rru'à la suite des intempéries qui ont ré
cemment désolé un certain ;.ombre de ré-
fcions. ils ont arrêté diverses dispositions 
bour prévenir chaque four les communes 
rurales du temps qu'il fera. 
lA REORGANISATION DU CONSEIL DETAT 

M. Louis Barthou, Garde des Sceaux, a 
.ait approuver par le Conseil ua projet de 
loi ayant pour objet de modifier 1 organlsa-
ition du Conseil d'Etat, afin de hâter la 
«Quidation des affaires qui lui sont sou
mises. 

L'ACCORD FRANCO-ESPAGNOL 
M. Dior, ministre du Commerce, S fait 

jaaaitro à ses coll' ICÎ l'C.at des pour-
tarlers franco-espagnol qui se poursuivent 
l'une manière très satisfaisante. 

L'accord est tout près de s'établir et la 
_ighatur de la convention nouvelle n'est 
[plus qu'une question de jours. 
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DES GROS LOTS 
VILLE DE PARIS 1310 (3 %) 

Le numéro 64.197 gagne 200.000 francs. 
Le numéro 1.761 gagne lO.OfiO francs. 
M numéros gagnent chacun 1.000 francs.. 

Collision sanglante 
en Haute-Silêsie 

Nos chasseurs attaqués ont dû faire 
usage de leurs armes 

.an. io juin. — On mande de Hlnden-
bdrg à l'agence * Wo'-'V j 

On (nef >nt sanglant ^est produit à Bis-
l'ip'tz. A la suite d' grive locale an c.'-
tschement de police e t quelques chasseurs 
fr açals é i t rendus sur les lieux 

Entre 8 heures et 9 heures, les chasseurs 
ee retiraient lorsqu'ils ont reçu, lancée par 
une main inconnue, une grenade qui a blessé 
on soldat. 

Ces* alors que les chasseurs ont fait usage 
d e • • « i. 

Quatre c iv i l s ept été tué s 
Il en est résulté une vive fusillade au 

cours de laquelle trois civil» ont été tués. 
Un quatrième civil a succombé à' ses bles
sures. 

Polonais et Al l emands 
occupent leurs territoires 

Berlin, 20 jain. — Les troupes polonaises 
ont occupé ce matin Kattowitz e t les trou
pes allemandes Krentabonrg et Cherglogau 
sans incident. 

- » - • • • - « -

Un reportage 
à l'américaine 

DU BRUIT, DU VENT ET... DU RIRE 
Il n'est s a s toujours x>n de s'inspirer des 

façons de procéder d Arsène Lupin, de 
Sherlock-Holmes, vu de vouloi s'assimiler 
les méthodes chères à nos amis d'outre-
Atlantique, cela risqu. de VOJS entrai .er 
un peu ioin et parfois de vous faire perdre 
votre sang-froid. 

Cest a in 1 qu'hier malin, un 'ai nos con
frères qui. pour la cl -onstiJlce avait cru 
— c'est lui qui le dit — devoir procéder à 
l'américaine, nous anno . ut . grand ren
fort d'épithètes que la Préfecture du Ncrd 
avait perdu le carnet à souches, contenant 
la liste des passeports dé l ivra du 1er au 
20 mai :919 1.. Enfer et damnation 1... 

Effroyable conséquence ! . . cela s e ratta
chait à l'affaire du financier anglais Be-
van. arrêté tout récemment en Autriche st 
- f. précisément, était muni d'un passe
port au nom d'un i~ iustrK. lillois, M. Ver-
nier, quand on l'appréhenda t . . 

De toute cette agitation littéraire, il est 
eorti du vent et du rire. 

Il résulte, en effet de l'enmiéte à la
quelle nous nous sommes livré a la Pré
fecture que le famé x c a n u t à souches 
recherché en vain par n:tre confrère, se 
trouvait simplement «.atre les mains du 
chef du bureau chargé du jervice des pas
seports. 

— « Si au lieu de s'adresser à un jeune 
eraplo'-é, enc-.u peu au courant de son 
travail — noua a-t-on déclaré — le reporter 
si partisan de méthodes « quasi-américai
nes « s était adres-i à. nous, immédiate
ment, noue 'ui aurions fourni le renseigne
ment qu'il demandait, soit le carnet a sou
ches du 1er au 20 mai 1919... que voici I... 

Nous contemplôm • i, non sans émotion, 
cet objet dont la disparition eût pu, parait-
il. compromettre l'équilibre européen et 
sortîmes absolument raa.uré sur l'issue de 
cette rocambolesque affaire et les préten
dues « négligences » de» services préfecto
raux. 

Ajoutons, i n terminant, que le passeport 
aa M. Vernier, délivré le 19 mai 1919 était 
donc périmé depuis mai 1920. Bevan, pour 
s'en servir, dut en falsifier la date et rem-

Îilacer la photographia de M. Vernier par 
a sienne. Précisons, pour finir, que le dé-

pot à ta Préfecture des passeports périmés 
n'est nullement obligatoire. 

->-•••»-«-
Un cadavre à la porte 

de la gendarmerie 
Amiens, 20 juin. — On a trouvé, diman

che matin, près de la gendarmerie d'Albert, 
le cadavre d'un terrassier, le nommé Pages, 
Agé de 44 ans. Il avait la poitrine ouverte et 
on suppose que, blessé & mort, il avait 
voulu arriver jusqu'à la gendarmerie pour 
demander du secours. L'enquête a permis 
d'établir qu'il avait passe la soirée de sa
medi avec deux camarades de travail dans 
un débit d'Albert et que tous trois en 
étaient sortis à la fermeture, vers 10 heu
res et demie. Pages s'éloigna alors avec 
l'un de ses deux amis, et quoiqu'on ne sa
che pas encore ce qui se passa ensuite, un 
des compagnons de la victime, un nommé 
Camus, a été arrêté. . 

t~.+_t-J 
M. Vidal, Sous-Secrétaire d'Etat 

viendra lundi i Lille 
IL FBESIDEBA L'INAUGURATION 

DE NOUVEAUX LOCAUX SCOLAIRES 
Lundi 26 juin, M. Vidal, sous-secrétaire 

d'Etat & l'enseignement technique, accompa
gné do M. Labbé, directeur de l'enseigne
ment technique, présidera l'inauguration des 
agrandissements de l'Ecole pratique de la 
rue Racine, des nouveaux locaux de la rue 
dos Sarrasins et de l'Ecole pratique et mé
nagère de la rue de Thionville. 

.. " a , 

. La France représentée 
â la Conférence de La Baye 

ii i ' SIS» ' * 

Deux experts et des conseillers 
techniques ont été renommés 

Paris, 20 juin. — Le gouvernement fran
çais a fait connaître an président de la 
conférence de La Haye, que, conformément 
aux dispositions prises a (Jêues, il avait dé
signé pour le représenter deux experts, MM. 
Afphand et dé Lapradelle Ceux-ci seront 
assistés de conseillers techniques. 

Les membres de la Commission française 
d'études seront ainsi répartis dans la com
mission et les sous-commissions non russes. 

MM. Alphand et de Lapradelle siégeront 
à là Commission pléniere. M. Alphand sis* 
géra à la sous-commission des dettes M. de 
Lapra 'elle à la sous-commlsslon des biens 
privés et M. de Thévilly à la sous-commis
sion des crédits. 

« L'issue de la Conférence 
dépend de l'attitude 

des R u s s e s » 
Rotterdam, 20 juin. — M. Karnebeek, mi

nistre des affaires étrangères de Hollande, 
président de la conférence pléniere de La 
Haye, a fait au représentant de l'Agence 
Havas, la déclaration suivante : 

« Je ne pense pas qu'on ait pu espérer 
de meilleurs résultats de la conférence pré
liminaire. L'adhésion de la France a été 
particulièrement appréciée et la satisfaction 
est grande dans toutes les délégations qui 
ont fait, il faut le reconnaître, tout ce qui 
était en leur pouvoir pour faciliter la tâche 
du gouvernement français. 

L'oeuvre, néanmoins, est à son commence
ment; un seul résultat est acquis, mais il est 
très important, c'est la méthode de travail 
et l'esprit dans lequel devra être abordée 
et éventuellement poursuivie la négociation 
avec les Russes. 

Il dépendra surtout de ceux-ci que les tra
vaux puissent continuer à porter des fruits. 
Il conviendra pour cela que les Russes fas
sent preuve de solidarité avec toutes les dé
légations, afin de nous aider à conserver à 
la conférence le caractère de sobriété et de 
discrétion que, au risque d'imposer de durs 
sacrifices & la presse, nous avons réussi a 
lui donner. Si les Russes nourrissaient d'Au
tres desseins, nous serions obligés ds les 
rappeler à l'ordre ». 

L'Espagne participera à la 
Conférence de Londres 

Le gouvernement espagnol a proposé de 
participer a la conférence de Londres, 
même pour fin juillet, au sujet de Tanger, 
en se faisant représenter, non par un am
bassadeur, mais par le ministre des affai
res étrangères. 

M. Poincaré et M. Lloyd George se sont 
trouvés d'accord pour accepter la proposi
tion espagnole. 

Le retour de Vandervelde 
est annoncé à Bruxelles 

(De notre Correspondant particulier) 
Bruxelles, 20 juin. — Dans la soirée de 

mardi, « Le Peuple , a reçu le télégramme 
suivant : « Vandervelde arrive 21 juin Riga ; 
part aussitôt Bruxelles ». Kalnin Moritz. 

On s'attend donc à l'arrivée de l'ancien 
ministre belge, a Bruxelles, à la fin de la 
semaine en cours--»—•• •—«-

La Reine de la Broderie 
a été élue à Caudry 

Les préliminaires de la fête de la Den
telle ont commencé lundi soir, à Ca' 
par l'élection de la Reine de la. Broderie. 

Une foule de plus de 1.500 personnes se 
trouvait réunie sous le préau de l'école 
Zola ou aux abords pour assister aux opé
rations du scrutin. 

Le citoyen Augu;te Beauvillain, maire, 
entouré des membres de la commission des 
fêtes, ouvrit la séance. Il formula l'espoir 
que la fête de cette année revêtira la même 
splendeur que celle de l'an dernier. 

On procéda au vote et, après plusieurs 
tours, ce fut Mlle Philomène Jacquemin, 
une gentille branetie de 22 ans, de l'usine 
Bouillon, rue Nationale, f u i fut élue & une 
très forte majorité. 

Au nom de la Municipalité et du Comité 
des Fêtes, le maire remercia les éleotnoes 
pour leur goût parfait dans le choix de la 
souveraine. 

« Sur les villes d j Calais, Douai M tout 
dernièrement Lille, un centre comme Cau
dry ne doit pas rester en retard. Il faut 
absolument faire connaître les belles brode
ries, les belles dentelles qui se fabriquent 
à Caudry par de ai belles jeunes filles et 
cela pour le plus grand bien de tous. Pour 
la reprise des affaires commerciales, c'est 
la meilleure réclame ». 

Le citoyen-maire ce ig: - i ta 'une écharpe 
la nouvelle Malesté, lui offrit une magnifi
que gerbe de fleurs, nuls la conduisit en 
automobile à l'Hôtel de Ville au milieu des 
ovations de la foule. 

Un vin d'honneu- fut servi, puis la Reine 
parut sur le balcon de la Maison commune 

Elle fut vivement acclamée par la foule 
massée sur la place. 

Mardi, à 20 heures dans le préau de 
l'école Zola, aura lieu l'élection de la Reine 
des Tulles unis et grecs. 

Crime nocturne 
dans un express 

Un voyageur a été blessé à Coups 
de barre de fer 

Alencon, 20 juin. — Cette nuit, vers deux 
heures, entre Argentan et Briooze, dans an 
express venant de Paris, on marchand de 
chevaux d'Avranches, nommé Pers, a été at
taqué et blessé grièvement a, la tête à coups 
de bâfre de 1er. 

L'agresseur, un Inconnu, qui parait être 
âgé de 25 ans, taille 1 m. 70, vêtu d'un com
plet de drap a du se blesser en sautant du 
train en marche. 

> » * * • « 

Le feu a détruit une usine 
à Boubers-sur-Ganche 

Saint-Pol-sur-Ternoise, 20 juin. — Hier 
soir, an incendie probablement dû a un 
court circuit, s'est déclaré dans une usine 
de Boubers-sur-Canche, arrondissement de 
Saint-Pot (Pas-de-Calais). 

Le sinistre, qui a pris tout de suite de 
grandes oroportions, a détruit la majeure 
partie de l'usine qui occupait 180 ouvriers 
et assurait une production journalière de 
1.800 kilos de fils de laine. 

Le sous-préfet de Saint-Pol et la gendar
merie ont assuré la direction des secours, 
particulièrement difficiles. Les dégâts sont 
importants, ». 

» • • e l » » t • i • 
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Cour d'Assises du Pas-de-Calais 
Un gardien assailli 

par des voleurs à Avion 
Devant la Cour d Assises du Pas-de-Calais a 

comparu mardi, le nommé Joseph Proteszm, 
24 an», manœuvre, a Avion. Voici les faits rele
vés par l'acte d'accusation : 

Le V novembre 1881, vers 18 heures, l'Algérien 
Djerrane Mohamed Ben Ali faisait une ronde 
sur le chantier de l'entreprise Sellé et Goudart 
S Avion, lorsqu'à remarqua un individu qui 
prenait du bois. , ., 

11 l'Interpella mais deux autres individus sur
girent et l'un d'eux lui porta un coup violent sur 
Fœil droit et le terrassa. 

Il résulte du rapport médical de M. le dac-
teur Biolet que Djlrrane a du subir l'énucléation 
de l'œil et que la blessure a été provoquée par le 
choc d'un instrument contondant. 

L'information a établi que les rondes étaient 
habituellement effectuées par le garde de nuit 
Rekab Joseph, qu'occasionnellement Itekab avait 
été remplacé dans une partie de sa tournée par 
Djerrane et que celui-ci avait été frappé par 
méprise dans la demi obscurité aux lieu et place 
de Rebak ; aussitôt le coup porté, l'un des trois 
individus s'était écrié qu'il y avait erreur • que 
ce n'était pas le chef. » 

Dès le début de 1 enquête DJirrane a formelle
ment déclaré que son agresseur était Proteszm 
et il a toujours maintenu énergiquement ses 
affirmations. . , _ _ 

Ce dernier d'ailleurs s'est empressé de dispa
raître sans motif sérieux aussitôt après l'agres
sion et il a quitté l'entreprise Le Bonin où il 
était embauché sons se faire régler le salaire 
qui lui était dû. 

Les renseignements recueillis sur son compte 
sont bons : on le représente comme un ouvrier 
consciencieux et sobre, il jamais encouru de 
condamnation en France. 

Proteszin a été acquitté. 

Ivre, un mineur d'Hersm 
est devenu criminel 

A la même audience a comparu le nommé 
•J.*. Rivière, mineur à Heraia-Coupigny. 

Le 12 juillet 1921. vers 22 h. 80. * Herein-
Coupigny, le sieur Rivière, en rentrant chez lui, 
rencontra son camarade Lambert, qu'il Qt entrer 
dans sa maison pour prendre un café. 

Les deux nommes étalent en état d ivresse, 
Lambert ayant fait des reproches é Rivière.celui-
ci prit un revolver, Lambert, effrayé, s enfuit. 
Il n'avait plus que 50 mètres environ a faire pour 
arriver chez lui quand Rivière, qui avait pris 
un chemin plus court, tira sur lui, à courte dis
tance et comme il passait à sa hauteur, deux 
coups de revolver «n disant : « Cette fois. Lam-

ïambert,' grièvement blessé s'affaissa sur le 
sol. où sa femme et des voisins, accourus au 
bruit ses coups de feu et à ses plaintes, le ra
massèrent et le portèrent a son domicile. 

Une demi-heure à peine après cette scène, 
Rivière rencontra dans la rue, devant chez lui, 
le sieur Pellegrine, un ouvrier italien, quil ne 
connaissait pas «t qui revenait de chercher du 
lnee chez sa fiancée. Il lui demanda où il allait, 
et comme Pellegrino lui répondait que cela n* 
le regardait pas, il lui dit que sa femme venait 
d'être blessée par un coup de revolver et que les 
gendarmes recherchaient le criminel. 

Pellegrino ne sachant s'il avait affaire à un 
alliéné ou à un Ivrogne, voulut faire demi tour 
pour prendre un autre chemin, mais il n'avait 
tait que quelques pas que Rivière Ura sur lui 
un coup de revolver qui ne l'atteignit pas, puis 
sous la menace de son arme, 1 obligea a lui 
montrer le linge qu'il portait 4 la main, sous 
le prétexte qu'il pouvait cacher une arme. 

Lambert, atteint au côté gauche par une des 
balles tirées sur lui a été longtemps en danger 
de mort. Il est resté pendant plus de 6 mois sans 
travailler. Actuellement encore, sa capacité de 
travail est réduite d'environ 20 % et le projectile 
û'a pu être extrait. m 

Les deux crimes ont été commis sous l'influen
ce de l'alcool. L'accusé, qui déclare n'avoir 
conservé qu'un vague souvenir des faits, n avait 
aucune raison d'en vouloir à Lambert et encore 
moins è Pellegrino. 

Les renseignement» recueillis sur lui sont plu
tôt défavorables. C'est un Ivrogne et un homme 
violent. 

Rivière a été condamné a deux ans de prison. 

Le reclassement des Mutilés 
LES LICENCIEMENTS 

ET LE MAINTIEN PERMANENT 
La question des licenciements et du main

tien permanent nous parait intimement liée 
à celle des emplois réservés, l'une ae Va 
pas sans l'autre. 

Depuis la promulgation de la loi de 1910, 
108.514 demandes d'emplois ont été four
nies par des mutilés, réformés définitifs ; 
22.000 seulement ont été satisfaisante. Les 
prévisions en 1916 étaient de 12.000 emplois 
par aft pouf l'Etat; 5.0Û0 pour les f lubli?se-
ments subventionnés, soit en cinq années 
60.000 pour l'Etat et 25.000 pour iea établis
sements subventionnés. 

Nous avons 6.000 mutilés et 1.700 veuves 
de guerre employés & titre temporaire En 
les casant, l'Etat aura fourni *8 K)0 em
plois aux mutilés et 1.700 emplois aux veu
ves de guerre au lieu de 60.000 emplois qui 
nous avaient été promis. Est-ce trop ? Dans 
les arsenaux de la guerre, des millions ont 
été dépensés pour la rééducation "les m-iti-
lés or, les tableaux annexés !i la :oi sur les 
emplois réservés ne comportent plus d'em
plois d'ouvriers dans les arsenaux. 

Va-t-on licencier ces mutilés spécialistes 
qui ne pourront pas utiliser leurs connais
sances spéciales dans l'industrie privée? 
Des milliers de non victimes de la guerre 
ont été titularisées sans examen et ont con
tinué à être titularisées tous les jours. 

Va-t-on licencier les victimes de la guerre 
qui ont satisfait presque toutes é un examen 
professionnel et maintenir en fonctions ces 
non victimes de la guerre î Des milliers 
de candidats civils ont été nommés à défaut 
de candidats militaires, alors que les can
didats militaires abondaient et ne pouvaient 
obtenir leur classement. Parmi ces candi
dats militaires, il y a des mutilés employés 
à titre temporaire; va-t-on les licencier, 
alors qu'on leur a pris irrégulièrement lu 
place qui leur revenait ? 

Les mutilés à, titre temporaire ou auxi
liaire ne se trouvent pas quant à leurs 
droits & on emploi public {et non à un em
ploi réservé), dans la même situation que 
les invalides employés chez un particulier. 
11 y a tout un jeu de bonification.1, d'an
cienneté dont ils bénéficient actuellement et 
qu'ils perdront s'ils ne sont pa3 maintenus 
en fonctions ou mutés régulièrement. 
J'ajoute que certains mutilés, employés 
sous la dénomination d'auxiliaires, versent 
6 la Caisse Nationale des retraites et que 
l'Etat contribue à leurs versements; ceux-lt'i 
sont prévus par les règlements; ils perçoi
vent l'indemnité de résidence, ils peuvent 
être titularisés à l'ancienneté, ils ont pn«sé 
un examen professionnel dont les matières 
sont exactement les mêmes que celle? pré
vues pour l'examen au titre militaire et la 
commission qui a été chargée de leur faire 
passer cet examen a été composée ^om-ne 
la commission militaire, d'un colonel, d un 
commandant et d'un capitaine. Ceux-là. doi
vent-ils être aussi considérés comme des 
mutilés utilisés chez les particuliers î 

Quand il s'agit de non victimes de la 
guerre, on prend des mesures (lois ouvriè
res des établissements de l'Etat), on crée 
de nouveaux cadres (ministère des Finan
ces), on installe des concours spéciaux ré
servés aux temporaires (Caisse des Dépôts 
et Consignations), on prend des dispositions 
pour titulariser au choix (employées prin
cipales des corps de troupe et des services 
de la guerre). Quand il s'agit de victimes 
de la guerre, ne trourera-t-on que le licen
ciement T 

LES OBLIGATIONS DE L'ETAT 
Nous ne demandons pas limpossible, car 

il y a des précédents (décrets 1907, 192», 
1921, etc.), mais encore faut-il au moins 
qu'on nous entende. Je n'ai fait ici que pas
ser en fevue les points principaux du pro
jet. Il en est d'autres qui pourraient rete
nir notre attention. 

Moyen de recours, droit des veuves, inap
titude physique après classement, nomina
tion à défaut de candidats militaires classés, 

! classement et nominations (le projet con-
| fond les deux, etc.), mais ces points n'ont 
! qu'une importance secondaire et nous sa

vons que nous trouverons dans M. Jean 
Cazelles, sénateur, une oreille bienveillante 

• pour nous comprendre. 
L'Etat a le devoir de ne pas se dérober S 

ses obligations. Nous savons que nous som
mes en butte aux observations malveillan
tes de certains directeurs d'administration 
qui nous reprochent d'être des incapables, 
parce que nous sommes des pensionnés. 

Nous nous moquons des ces calomnies et 
si nous avons tenu à porter a la connais 

M* M. Maurice Delgraage marchand d< 
meubles, rue du Collège. 106, ayant laissé 
sa bicyclette dans !e vestibule du service des 
dommages de guerre rue de l'Hôtel de Ville, 
ne put que constater sa disparition lorsqu'il 
voulut la reprendre. 

MARI HltLTAL 
Mme Quièvre-Dumer, «5 ans, bobineuse, 

demeurant rue de l'Epeuie, 16, cour Vernier, 
2, a porté plainte contre son mari, qui, dans 
un moment de colère, l'a rouée de coups. 
Une enquête est ouverte. 

LA CAMUIIIOLB 
Mme Fouque, soigneuse, demeurant ru*, 

de Jeminapes, 21, avait déposé dans son 
armoire à linge une somme de 150 francs, 
qui a disparu. La plaignante n'a pu tour-
nir aucune indication sur l'auteur de ia 
soustraction, que le service de la sûreté re-
cnerche. 

EN TOMBANT, UN VIKIIXARD 
gsj IUACILKK LC Bit AS 

M. Louis Dôlaiinoy, 11 ans, rue des Lon-

tues-Haies, cour Desrumaux, 2, passant rue 
osee-aux-Cliênee, est tombé et s'est trad

uire le bras druit. I ne automobile qui pas
sait recueillit le blessé el le ramena chez lui. 
Visaté par M. le docteur liailleuj, il a été 
ensuite admis a. l'hôpital. 

t'N « DlltIXT > DANS LŒIL 
A. ,a suite d'une discussion uou irne rue 

Dampierre, lidmond Vainaoost, dtnveuraut 
boulevard de Strasboutij, 74, a i»orte un vio
lent coup de poing dans ; oeil gauche >le son 
interlocutrice, Mine Jeanne VYrhoeven, ^8 
ans, lisseuse, demeurant boulevard de Beau* 
repaire, 138. Enquête ouverte. 

OLTRAUES A L \ POLICE 
Procès-verbal pour outrages envers l'a

gent Albert Seys, a été dressé contre le 
nommé Marceau Duhamel, 41 uns, <ieiBeu< 
rant rue du Fontenov, '•)•' qui a été main» 
tenu en état d arrestation. 

AGRESSION NOCTERNE 
Passant, vers 11 heures d j soir a I angle 

de srues de l'Ommeiet *t S;-i ouïs, Ueua 
jeunes gens ont été assaillis par cinq indi
vidus, dont une femme, qui sans roieoa, 
leur ont porté des coups 

L une des dieux victimes, M. Fernand Ca-
pelie, 25 ans, artiste-iyrvr le, demeurant 50, 
rue Pierre-ilc-Roubaix, a (1é|'OSé plainte. 

MORT SL'BITB 
M. Henri Dchoucq, boucher, rue Decrême, 

passait hier après-midi vers 4 heureat, rus 
de Lannoy, lorsque, se sentant pris de ma
laise, ii enlra a'l'estaminet du Petit Cheval 
Blanc, Quelques instants plue tard, il ren
dait le dernier soupir, succombant a une 
congestion cérébrale. 

TRIPLE ARRESTATIONS 
Nous avons relaté hier 1 arrestation d'un 

déserteur, Alphonse (•oudry, 21 ans, soldat 
au 23e R. i. C." demeurant boulevard do 
Ueauiepaire, '2't. 

La gendarmerie a arrête hier deux chcls 
d'équipe, les nommés Cliaries llogucrt, 25 
ans, demeurant rue Cliarlemagne, 53, et 
Juste Meniez, 2J ans, demeurant nie de la 
Balance, cour Dograeve, 8, qui, connaissant 
la situation de oGudrv, lui avaient donné du 
travail sur leur chantier, au Bac-Saint-Maui 
au compte de l'entreprise coopérative fran-
gsJse, et lui auraient procuré de faux pa* 
piers au nom de Temperman. 

Cc6 deux derniers seront 1rs imts devsni 
la.justice miiiluire, SMUS la dfiibie In M I I 
tion de recel de déserteur . t neinp'ni d'oi 
vrier sous un faux nom. 

lou-

UN COUP DE ILTE 
M. Georges Vanden Hauvart, 40 ans, mé

canicien, demeurant rue de Flandre, 28, i 
porté plainte contre un sieur Henri Del-
planque, «2 ans, demeurant rue Voltaire, ôî, 
qui, au cours d'une discussion, rlnns un es
taminet de la rue Voltaire, lui a porté un 
coup de ItMe dans la ligure. 

ACCIDENT D'AI'TO 
L'aulomol'iie de M. Emile Glorieux, de

meurant rue du Chemin-Neuf, ili, u tam
ponné, la nuit précédente, vers 11 heures 
du soir, la voiture de Mme Emilie B'mcourt, 
marchande, tmeurant Fort Despretz, 13. 
Cette dernière a été projetée hors de sa voi
ture et s'est fait, dans sa chute, une large 
plaie au front. M. le docteur DispM, qui la 
examinée, l'a fait admettre 4 la Fialcrnité, 

INSTITUT T l ROOT 
Un examen pour la délivrance du certifi-

cat d'aptitudes professionnelles, par applica
tion de la loi Astier, nura lieu a l'Institut 
Turgot, du 2 au 9 juillet, pour les profes
sions ci-après : 

Professions manuelles : ajusteurs, tour
neurs, fraiseurs, raboteurs, inortaWetirs 

san^e"de"i'o^fnioiï"pubH^^^ forgerons, modleurs, menuisiers trliers, 
tions, c'est pour bien prouver qu'elles ne ' " 
sont pas le résultat de notre état d'âme et 
de notre caractère aigri, mais bien le résul
tat de la situation intolérable qui nous est 
faite. 

L'.-B. DELMOTTE, 

VELOS VOLES 
M. Lculi Plansnrt, batelier, propriétaire 

du bateau « La Préférée » actuellement en 
stationnement au canal de Tourcoing, a 
porté plainte conte un inconnu qui lui a dé
robé sa bicyclette, laquelle avait été dépo
sée à la porte d'un café, à l'angle de la 
rue Racine et du quai de Boulogne, 

serruriers, peintres en bâtiment, électriciens 
dessinateurs industriels. 

Professions commerciales : sténo-i'actylo, 
traducteurs, aides comptables, teneurs de 
livres, employés dans le négoce ou 1 indus
trie des fibres, fils et 'Jésus. 

Les inscriptions seront reçues * l'institul 
Turgot jusqu'au 25 juin, l e s dates des exa
mens seront fixées ultérieurement. 

UN CONCOURS DE PHOTOCRXPU1E 
A l'occasion de la Journée des Mères, si 

afin d'en perpétuer le souvenir, le Comité, 
d'accord avec la société do Boubaix, l A i ï » 
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5ANG fïUUDIT 
par ELY MONTCLERC 

Cet instant de folie, il te faudra le payer 
par des années d'expiation... oui, tu souf
friras comme un damné... et c'est justice, 
mais lie 1 elle si pure... elle 7 cette blan-
Influr, cette Innocente, qui lavera sa flétris-
lure injuste 7 

A ces mots, -un sinistre éclat Ai rire re
lent! t. 

C'est Adalbert qui le jetait férocement a la 
huit, au Oeuve, a l'espace. 

— Ah 1 ah I ah ! je me plains, j'ose me 
plaindre I clama-t-il, j'ose regretter mon 
acte, c'est idiot, c'est grotesque 1... J'ai bien 
agi, au contraire. 

La cruauté la plus raffinée (et le diable 
sait si Marianne y est experte), n'aurait pu 
Imaginer vengeance plus parfaite... Le mal-
•sur de l'un fait le bonheur de l'autre... 

Ali I ah I comme elle va rire I comme elle 
to'embrassera de l'avoir aussi bien servie 1 

Alors, d'une allure désordonnée, avec de 
|rands gestes baroques. Il se mit a courir. 

Après avoir traversé le pont de Saint-
poud, il s'engagea dans uns large avenue 
ï Boulogne et, suivant les rails du tram-
kray, longea les pépinières ds la ville de 
Karts pour arriver un peu plus tard à la 
korte d'Auteuil. 

Il était cinq heures du matin, et, bien que 
la nuit fut encore épaisse, la vit d | Paris 
KcommencaM-

Des charrettes remplies de légumes al
laient le long de la chaussée, quelques fia
cres minables, conduits par des cochers 
plus minables encore, rôdaient sur la place 
d'Auteuil. 

Le banquier passa outre à leurs propo
sitions. 

11 prit le boulevard Montmorency, attei
gnit l'avenue Raphaël qui borde le Bane-
lagh et pénétra dans un petit hôtel séparé 
de la voie par un étroit pardinet grillé.planté 
de fusains, dont le feuillage vivace obstruait 
la vue du rez-de-chaussée aux passants 
curieux. Derrière l'hôtel se trouvait un jar
din beaucoup plus grand, admirablement 
entretenu, donnant sur les pelouses du bou
levard Suchet. 

Alvarez ne ss tenait debout qu'à grand'-
peine. Il était temps que sa course prit fin, 
car ses forces le trahissaient, et il n'eût pu 
fournir dix pas de plus. 

Cest avec des efforts inouïs qu'il gagna 
le premier étage et parvint. Jusqu'à sa 
chambre. 

La, tournant un commutateur éleetrique, 
il fit de la lumière et parut satisfait à la 
vus de son « home n confortable, coquet, du 
lit de cuivre dont la couverture avait été 
soigneusement faite par son domestique. 

C'était l'impression de la bête traqués qui 
parvient & regagner son gîte, ls soulage
ment du voyageur exténué, en retrouvant 
son foyer, c'était son corps abruti ds fa
tigue, son cerveau surmené qui réclamaient 
impérieusement une trêve, la trêve bienfai
sants du repos, du sommeil, ds l'oubli. 

Arrachant ses vêtements, ls frèrs ds Ma
rianne les jeta en désordre autour de lui. 
A cette heurs, il ne pensait plus qu'au bien-
être ds s'étendrs st ds dormir... dormir, 
c'est-à-dire, pour ds courts instants, mourir. 

Tout & coup, cependaat, Q se souvint de 

l'enveloppe volée, des titres, et trop accablé 
pour pouvoir cacher le tout dans son secré
taire, 11 se contenta de glisser les papiers 
sous son traversin. 

La, personne ne les viendrait chercher et, 
i son réveil, il les mettrait en sûreté. 

Maintenant, .les yeux lourds, il se coucha, 
assommé, sur Bftn grand lit. 

Une seconde suffit pour anéantir tout son 
être, pour qu'il soit plongé dans un som
meil si profond qu'il lui donne l'apparence 
d'un trépassé. 

A demain, à toujours, comme il a dit na
guère, les regrets aflreux, les remords lan
cinants, à demain, à toujours la souffrance. 

Et comme il lo paiera cher, son crime 1 
Combien cruelle sera l'expiation. Mieux vau
drait, oui, par litié, pour lui-même, mieux 
vaudrait que ce misérable mourût I 

Car il n'est pire châtiment que la voix 
assourdissante d'une eonsciencs révoltée 
qui crie sans cesse à l'infamie. 

« Oh I malheureux l malheureux I qu'as-tu 
f a i t T " * w . , 

Tandis que ls frère ds Mansnna s en
fuyait du lieu où s'était accomplis son oeu
vre néfaste, elle reprenait lentement ses 
sens, son infortunés victime. 

Pauvre, pauvre Maris-Thérèse I quai sera 
ton sort? 

Oh 1 pure enfant, vierge et pourtant flé
tris, que deviendras-tu T 

Dans son désarroi, le banquier, aussitôt 
l'attentat consommé, n'avait eu qu'une pen
sé s : disparaître. 

U avait donc laissé la fiancée dé Richard 
à demi couchée sur le grand ht à colonnes. 

C'est là que Marie-Thérèse, au bout d'an 
long moment, s s réveilla. 

L espoir, la confiance, sont des sentiments 
si fortement ancrés an tréfond dé l'âms hu
maine, âne durant Je plus, fort d « beoras 

de crise, on cherche d'abord à s« convaincre 
qu'il s'agit d'un rêve, d'un atroce cauche
mar bientôt dissipé. 

C'est ainsi nécessairement que p e n s W a 
sœur de Denise. L J 

Lentement, sans quitter sa posture a M -
sée, elle passa la main sur ses yeux meur
tris st se crut sur sa couchette, paisible, 
dans la nuit tiers de sa chambre. 

Est-ce bête, murmura-t-elle, à demi-
voix, j'ai rêvé que j'entendais du bruit non 
loin de mol, que je me levais... passais un 
peignoir st venais à tétons vers la chambre 
de l'oncle Renaud. 

Puis, oh I l'épouvantable vision I L'homme 
fouillant dans le secrétaire... U se tourne 
vers moi, me bâillonne, cherche à m'étran
gler, et, de nouveau, c'est la nuit, ans nuit 
affreuse, uns nuit d'angoisse d'où je m'é
veille l'espace de quelques secondes pour 
voir penché sur mot, tout près ds mon vi
sage, une figure féroce, noire... des yeux 
pareils à des éclats de braise. 

La bouche ds est homme s'écrase sur la 
mienne... J'ai al peur que je m'évanouis de 
nouveau, et... 

Oh! suis-e mal couchée 1 ce cauchemar 
m'a presque jetée à bas du lit, et J'ai froid, 
si froid... 

Péniblement, la malheureuse se dressa 
sur ses petits pisds nus. 

Elle aperçut alors les choses qui t'envi
ronnaient., le meuble éventrô... les billets, 
l'or, Jetés léle-mêle, l'affreux désordrs ds la 
pièce qu'éclairait asset vivement la lueur ds 
la lanterne oubliée. 

— Dieu du ciel I Je n'ai pas rêvé I bégaya 
Marie-Thérèse, dans on raie d'atroce épou
vante. 

Ls voL.. l'attentat... tout sst vrai., est 
vrai.. Js sols perdus. 

EUe s'écroujft suc le tapis, a gtfpjs, en 

proie à un frisson mortel... emplie d'une 
telle horreur, à tel point suppliciée qu'une 
coulée de glace inondait son pauvre être... 
qu'elle se sentait mourir, et, du fond de 
l'âme, appelait la mort 

Mais cette prostration n'eut que la durée 
de l'éclair. 

Un court instant, s'oubliant elle-même, 
l'infortunée songea au malfaiteur, aux siens 
qui reposaient sans méfiance, au danger 
qu'ils couraient peut-être.. 

Elle se leva, courut vers la porte restée 
ouverte, celle qui, tout à l'heure, lui avait 
livré passage. 

Un appel lui vint aux lèvres, étouffé 
brusquement. 

— Si j'appelle... si je crie... D me faudra 
donc dire ce qui s'est passé, avouer ma 
honte... aux yeux de tous apparaître désho
norée... subir les plaintes... la compassion 
d'autrui quand je voudrais disparaître, me 
cacher... aller mourir au fond d un gîte 
obscur, comme ces pauvres bêtes qu'on a 
traquées durant tout un jour. 

Qui jamais pourra me laver du crime 
odieux ? Personne 1 

n n'existe pas ds remède à mon malheur... 
Js suis perdus, Je le sais, je le sens.. . 

Je sais aussi, acheva la pauvre petite, 
dans un lourd sanglot que... que... je ne puis 
avouer cela... que j'exiperais de douleur s'il 
me fallait prononcer certaines paroles. 

Tais-toi, malheureuse, tais-toi I 
U sst parti, emportant son butin.., et... 

mon bonheur. 
Tant pis pour l'argent I Qu'est-ce qu'un 

peu d'or à côté de ma souffrance? Js de
viens toile.., al cala se pouvait pour tou
jours i 

Ces phrases incohérentes, elle ns las pro
nonçait BMht e'est confusément au'elia les 

pensait... tout en se traînant vers sa cham
bre. 

Une seule idée se formulait nettement en 
l'esprit désemparé de l'infortunée créature. 

Se taire, oh ! oui, éternellement se taire... 
attendre une inspiration d'en haut... car si 
le Seigneur lui infligeait, à elle innocente, 
cette épreuve, peut-être daignerait-Il l'aider, 
la conseiller. 

— Tais-toi... tais-toi... clos à jamais tes 
lèvres sur cette nuit maudite, murmurait à 
son oreille une voix mystérieuse. 

Ceux qui e sont les plus chers, celle à 
qui, jusqu'à ce jour, tu confiais tes plus se
crètes pensées, doivent ignorer ton malheur. 

Tu seras l'unique victime du misérable : 
n'inflige pas aux pauvres êtres qui t'ado
rent la douleur de te savoir souillée. 

Oh I oui, tais-toi, tais-toi, enfant ! porte 
en silence ton cœur brisé, reste insensibli 
au soleil, aux fleurs, à l'amour. 

Qu'il fasse nuit pour toujours dans tôt 
âme, porte ta croix silencieusement, ne U 
plains pas... tais-toi... tais-toi... 

Elle obéit... elle scella sa bouche sur moc« 
rible aventure. K1 

Elle rentra, en se tenant anx «"«•wss, 
dans la grande chambre où sa couctieite 
béait, draps et convertures violemment n> 
jetés 

Au fond de l'âtre, le feu s'était éteint ; il 
faisait froid, un froid humide qui glaçait 
jusqu'aux os. . . . 

Et abominablement lasse et courbaturée, 
sa pauvre tête prête à éclater, ses membres 
rompus, la malheureuse se traîna vsrs son 
lit, laisse tomber son peignoir et s'étendit 
entre les draps avec »n grand frisson. 


